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MANIFESTES !
Dans ce numéro d’Inter, art actuel, il s’agit d’interroger le manifeste 
comme forme d’expression qui investit le langage en tant qu’arme 
de changement, confiance dans la force d’intervention des mots 
et le recours au public. Il prend les aspects d’un texte ou d’une 
capsule vidéo, d’un geste public posé par un collectif, d’un nous 
qui fait de cette prise de position un point tournant : dorénavant, 
nous ne pourrons plus prétendre que nous ne savons pas, que 
cela ne nous concerne pas. Le manifeste nous exhorte à nous 
mobiliser, constitue un guide pour affronter le changement, en 
expose le programme. Ainsi le XXe siècle a-t-il produit pas moins de 
700 manifestes, selon la compilation Base Manart de Viviana Birolli 
et Camille Bloomfield. Dans ce numéro, nous voulons en retrouver 
le principe, la pertinence, pour les temps présents. 

Selon Marx, « [l]’écrivain ne considère aucunement ses tra-
vaux comme un moyen. Ils sont des buts en soi, ils sont si peu un 
moyen pour lui-même et pour les autres qu’il sacrifie au besoin 
son existence à leur existence ». Il arrive parfois que l’écrivain, 
mais l’artiste aussi, soit privé de la possibilité de créer à cause de 
contraintes idéologiques ou morales dont il tente de se libérer par 
une lettre ouverte à la société. Dans tous les cas, la multiplication 
des manifestes serait provoquée par les rapports difficiles et ten-
dus entre le pouvoir politique et les créateurs, une remise en cause 
de la fonction créatrice dans la société. Certains artistes, voulant 
manifester leur rattachement à la ligne dominante du développe-
ment politique et social, signent alors un manifeste. Ils font leur  
garde-à-vous de bons soldats devant un nouvel idéal de progrès 
de l’humanité. D’autres artistes font exactement le contraire. 
« Viennent donc les bons incendiaires », disait Marinetti en 1909 
– le numéro 103 d’Inter, art actuel a reproduit en 2009 ce manifeste 
dans sa typographie originale. En 2018, le « bon incendiaire », c’est 
Piotr Pavlenski qui incendie la façade d’une banque, place de la 
Bastille, à Paris. 

Il y a une tradition historique de la déclaration des hérésies par 
des manifestes : Martin Luther clouant ses thèses sur les portes de 
la cathédrale de Wittemberg en 1517, les textes placardés dans les 
rues par les avant-gardes du XXe siècle… Le monde se développe 
à coup de secousses dans le statu quo, de défis lancés aux conven-
tions, de dénonciations du présent. En 1922, Eugène Zamiatine 
écrivait que « [l]e monde se développe uniquement en fonction 
des hérésies, en fonction de ceux qui rejettent le présent, appa-
remment inébranlable et infaillible ». Ainsi, les manifestes reven-
diquent des horizons nouveaux dans les arts, la science et la vie 
sociale. Ils soulignent la confrontation perpétuelle entre la création 
artistique et les formes de domination du présent. Les manifestes 
sont des formes d’autoexhortation de la part des artistes, un appel 
au rassemblement, mais aussi un appel au public. Ils portent une 
parole de rupture, se réclament du futur et de l’altérité radicale. Ils 
sont des œuvres à part entière et, en tant que telles, également 
des buts en soi.

Erratum

Dans le numéro 132 d’Inter, art actuel, à propos du texte de 
Michaël La Chance « La disparition de l’exception artistique :  
chasse du monstre-créateur, à la page 6, nous aurions dû lire  
« pensons à Céline ou à Michel Houellebec ». 
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